
Aperçu historique 

L’histoire de la linguistique observe trois périodes : 

1. Depuis l’antiquité jusqu’aux lumières  

L’histoire de la linguistique était stimulée par des préoccupations religieuses que représentent 

les travaux des grammairiens indous sur le sanskrit, langue sacrée de l’inde. Panini fut le 

premier grammairien, son l’objectif était de garantir aux textes sacrés une interprétation et une 

prononciation correcte.  

Dans l’antiquité, les réflexions sur la langue procèdent de préoccupations philosophiques qui 

tentent d’articuler langage, pensé et réalité, voire catégories de pensée et catégories dans le 

discours. 

Les phéniciens sont les inventeurs de l’alphabet, composé uniquement de consonnes. En 

reprenant le système consonantique des phéniciens, les grecs sont les premiers à utiliser un 

alphabet complet en y ajoutant le système vocalique. Les travaux des grecs ont bien marqué 

l’histoire de la linguistique, notamment avec la notion de parties de discours dont le 

classement a été proposé par Aristote, mais c’est au grammairien alexandrin DENYS le 

Thrace qu’on en doit le modèle le plus abouti qui propose un classement en huit parties du 

discours (nom, verbe, participe, article, pronom, préposition, adverbe et conjonction). 

Quant aux grammairiens latins, ils ont adopté toutes les méthodes grecques et n’innovaient 

guère. Leurs travaux portaient sur les sons, les syllabes, la prosodie, les fautes, le bon et le 

mauvais style. Ils définissent la grammaire comme « l’art de bien parler et de bien 

comprendre les poètes. » 

Au moyen âge, les réflexions sur la langue subissent l’influence de l’église, qui privilégiait le 

latin médiéval et en a fait l’objet principal de la description grammaticale qui développe, dans 

la seconde moitié du XIIIᵉ siècle, une grammaire scolastique spéculative. 

2. De la renaissance au  XVIIIᵉ siècle 

Avec la renaissance on voit naitre l’intérêt pour les auteurs classiques, le latin, le grec et 

l’hébreu. Les raisons de cet intérêt sont diverses, telles que la découverte de nouvelles 

familles de langue et la quête d’un usage normé de la langue. Ceci se concrétise par la 



création en France de l’Académie française en 1635 et la rédaction de son dictionnaire en 

1694.  

Au XVIIᵉ siècle, la réflexion grammaticale demeure fidèle aux principes philosophiques et 

logiques. Ceci se concrétise à travers la grammaire générale et raisonnée (1660), dite de 

Port-Royal,  élaborée par Antoine Arnauld et Claude Lancelot qui s’intéressent au sens des 

catégories grammaticales. Cette grammaire est « générale et raisonnée », elle est générale, 

voire universelle, dans la mesure où elle s’intéresse à ce qui est commun à toutes les langues 

et raisonnée en ce sens que le langage repose sur des principes rationnels et coïncide avec la 

pensée humaine d’où vient la notion des universaux du langage. 

La fin du  XVIIIᵉ siècle est associée à la naissance, en Allemagne, de la philologie dont 

l’initiateur est Friedrich August Wolf (1759-1824) qui visait l’analyse des grandes œuvres 

anciennes pour y découvrir les techniques des anciens auteurs.  

La philologie a donné naissance à la grammaire comparée et historique dont l’objectif est 

de répertorier les langues et les classer en les comparant.  Les créateurs de cette discipline 

sont, Jacob Grimm, August Schleicher et Franz Bopp qui publiait en 1816 son mémoire 

sur « le système de conjugaison du sanskrit comparé à celui du grec, du latin, du perse et 

du germanique », dans lequel il confronte les formes grammaticale de plusieurs langues 

indo-européennes. 

3. Le XIXᵉ et le XXᵉ siècle 

Vers 1875 apparait à Leipzig un groupe de jeunes linguistes qui prennent le nom de                        

« néogrammairiens » et qui visent comme objectif l’établissement des lois à caractère 

universel et immuable, par la prise en compte de nouveaux facteurs d’évolution tels que le 

contact géographique entre les langues, ce qui a contribué au développement de la 

dialectologie (science de l’étude des dialectes). Les néogrammairiens rejettent toute démarche 

spéculative. 

Sous l’influence de la théorie des néogrammairiens, Ferdinand De Saussure avait élaboré 

son célèbre mémoire sur le système primitif des voyelles dans les langues indo-européennes 

en 1878 qui traite la phonétique historique et au début du XXᵉ siècle il donnait (entre 1906 

et 1911) des cours de linguistique générale qui ont été publiés après sa mort (en 1916) par ses 

disciples Charles Bally et Albert Sechehaye. Avec les cours de linguistique générale on voit 

naitre la linguistique moderne. 



 


